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LE CONGRÈS NATIONAL SOCIALISTE 

POUR OU CONTRE 
la participation au pouvoir? 

ON ANNONCE QUE LA COMMISSION DES MANDATS DÉFOUILLANT 

LES VOTES DES FÉDÉRATIONS DE PROVINCE RÉUNIES AVANT LE CONGRÈS, 
CONSTATE 1.769 VOIX CONTRE LA PARTICIPATION ET 1.306 POUR 

/ \ ITTEXDAXT, LES ORATEURS DEFESDE\T LEUR POI\T DE VI E 

l'.ui-. lu iiiuvii r. - ' <•' 'ml sur lu parti-
• on/ l " • ri Ci inTîin, 

• des fétis de h BeUerittoise, de-
• i i ttraoràimmrt du 

. .!.<>. 
dairent-ils partieipar an 

, • ],i i , « f , ' w / , tHr l("i>i( ' ' " 
p irti ont délibéré, tt M 

d- • féiiratiamt urtueili-
• ut i ' i pondre. 

Les trois thèses en présence 

• ./ .<(/ • •••ut i u prétt MJd • 

M '•!. 1, kl kl '. Humour, Fmt. 
partit ipotiou 

m Ml, l is ière nnHrid. aa*M 
. ,.' ,-, nli*illinii, i .1 M ut 

•• , • i ttlel; 
i/.V. ( ompere-Monl, Paul 

7 . • / , . /;• i i •••il. J.iii,--. i '• . m', -liment qf" 
i - m i,i ni i i'l,' r durs un nti-

i ,,'-I,I,I, d'aecord arte d'antres partit 
, i , i , • 'nul • soi 'mtisti -

• ../ In prépondérant •• . i, ••".•• ii in--iii I / . ' I -i 
_»<.i hl'i-l . ' nu . ' . ' M. 

i •./»/ pas /i/»- immlin t1 
• - /•ui','iii'/i', (Va .'•<.' plus— intelligent:; 

',',': , tri mii ri - m ni i-U - ii'i i -
• mi'.-rjniulti niniiv, MM. Brmtki'. Zuromski, 

lifii' r. Mitnrm. • ••'• i i-oi.~,,<t v lotit, s 

,..,., . . . . •' . . ' /./ , . / / i / . . / » / i 

' • 

LA SEANCE 1)1 MATIN 
'..i - . ' a u c c o l o u v e r t e sons la pl'csideiM • 

M.—-»>Mui... secrétaire de ta l-'édératimi 
Melae, entouré de MM. Puni raur • 

rétaire centra! du pssrll; Zyr.uisky. le 
dirigeant de la fraction la plu* Jnfau-i 
, i a l i t e ; M' fvl'.UUOln BU, vlV. 

M. Fieu, du Tarn, est pour la participation 

I.. ;.renie.- orateur entendu, M. l-'i.-u, délègue 
« d u Tarn, a *-,.[>••-•- «oui ma Ire-

•les arguments précis, la tliè-e de la 
i i . . adoptée pat la majo-

lé 'ii cette l'édi 'r.iiii.ii. « i •• ï rompt* varmi ses 
\I. p, i Roi •• ir, r m te» • nr an l*arleBir»t 

• .Ir. n J nu's. 

tL Compère=Morel 
est « antiministérialiste » 

« NOUS SOMMES UN PARTI SUBVERSIF » 
M. C il F-Morrl «si lu] • sueeédé, • *xr—i 

ii lii : ile :i tonte eoUaboratiam 
iva nu pouroir. Le diaconrd <i.i d<?putJ 

que toute la 
i.ijiiu, pua MIDI l'iri'. à mainte*.reprioe*. iut. i-

-,. sin- de la pan làpatiuu, tels 
MM. IVrre RroaudeL l*ajra, ViaceM \ rivt, 

••• i|'iili|Ui":. autre* dont lis ea*M*aa> 
.iii- i . • ; . ! • . (acnem risibemeirt t)u terrain 

LA COUPE DE FRANCE 
DE FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le Cartel, simple incident 

, : ' ',-< décrions antérieure*. 
il i - •• cédé, l'ora-

M. BIDECARAY 

<t. uiouiré <ine le Carte) des awaefcM na 
m, :"i .-.s yeux, qu'un aaanla mi iilcnt des luttes 

l'Iectoralea, aetsptt par n nartl socialiste | 
défaut J*.' la H|M<aautalion îTuportiunnelIe inic-
^rale i|ui aurait pu assurer à ckanjaa parti poli-
tiaua h nombre <lu ra.nd..tairi> aranual il aurait 
IcfitiaMOBoat droit au rurlt'incnt. « Accord tem-
poraire, ntonteatasé, paaaatnnr, dn-ii, paut kaMn 
., lïioi- National, et cela oana atoâ aanuM aura> 

iiiun, sju.i enf^ujosaonta réetpraqaea, .. A,. —i 
liieo, c-time-t-ii qu» ladttauJ et socf.ilistes 
i.,t:iiit de niôuic ce serait dvsanucr l'union 

• riali-le et ajourner a de trop loBMakaei i • iiéan-
. • , tout e»i«iir de rcfniiois et paralvasT tout 
• uovr.de rcvi'Miiioii sociale. Le srroupe aaasalMa 

entaire, d m* r* i aa, ne eeaapterail r*»» 
u i l'ai • ment, ni dans ce par». Ce oui tait loi, 
.-onlimie-t-il . ce son t les iléci>ioii, du p a r t i e t 
p'eat aa Parteax ut la mi 'Ité «x-ialirt* a*t»aur-

majorité dominée par i'atmo-
auibi 

Pas de collaboration à un ministère 
bourgeois. 

l.ii i e IUU cou . i ne II iiailicipution. r<i"at'.;r 
déclare nctiemeut)<i antimiiiL.-t.-ri ILMI- ». L e -

-.M-ial;-te-. eu elVitif ne pourniiei.i . _ dans —.:i 
lainislère de air.rl,.< UUpMer leur- idées; même 
• l>m~ il"- cir on-r ne* e\. e|.i iounelles. ils 
seraient toujoura e« minorité, sans pouvoir 
• spérer faire prévaloir leirs i-uieeptiou-. Kt 
...mue une .,:.!,-'..u i • i'.i..-. par des iniei-
•-milite,ir-. nu !•".:• s'i'il j»ua , ' i. la i le minis-
i , , , (" , ,„ . | |lle. -'il fllt 

, .mi., i e INI .i I titre .i'.llie 
eollabii.-.tioii , ureiiii-ii; IfiditiiQUe. ii .. ii.mais il 
ii'a.-si-ta aux .on . - du Oooveroemont, où il 
n'avait pns \„i>c ilélIbératiTe. ri qui méaie. <u 
iovei'-es i-ireoii-,I.I.I , - . il ritta eontri !" C-aei'-
/.emen;. . . i v...t aiai toute m liberté 
.i a.-lion. 

Pou a di . - l i on |,..-sji-
alisLes a ui. ministère bour-

ijeoi». Pareille collaboration aboutirait û dei 
coacrs--':nTiB nnitaelki al tïnalenient a l'cnlisc-

•t. COMPLRE-MOREL 
"'•' • I le- ee l i ie l l l - >oei:ili-tes d a n s 1 iin...J-.-aliee 
| i la |iii-illaniiiiilé du Oouvpruement de gauche, 
-!>;•: ..Mil fit. Itadii-ax et -socialistes n'ayant 
jui-, de conc. piioii- communes, cette impossibilité 
est munii'i : •< . 

KappelaBi 1 -, roniBts—a <lan- levuamle* le 
ministère Ilerriol a .-ucconibé devant un vote 
li'.'-tile du Héamt. .M. (,'ompère-Morel affirme que 
les sro!.|.i . du Cartel des tanche* «uraient dû 
résister, exiger le retour de M. Herriot au pou
voir, le suffrage universel ne i«)Uv:iit abdiquer 
i.evant le snCrage restreint: de ce jour, le Cartel 
far bris*. 

<>u ne peut d'ailieurs «ouverner ù deux. t*a> 
un.: et-il. quand on n"a |>as la même conception. 
Nous sommes un parti subversif, révolution, 
nalre... 

Contre le capitalisme. 

I; orateur es tend «lcmoutrer induite que « le 
i ... ; ne pourra être sauvé que lorsqu'il ne 6era 
plus U jouet des forces capitalistes, des puis-
sau.es d'argent ». C'était, et c'est toujours, 
a.i 'itc-t-jj. l'opiniun de M, Herriot... Mais il 
.-lime qu'un Gouvernement socialiste t-eu, pou-
\air iiiompber de la force « de la puissance du 
capitalisme. Et par ailleurs, il ne croit pas ou 
d uaer l'a-ii-i.. mai- au pérfl de la réaction, lu 
seul .-..utre i.iiuel la parti socialiste doive liuter. 

Telle e-'. est substance, la thèse de M. 
•"••moéie-Mi.re . l iMStll laquelle s'clèveront. cet 
iii.iè--inidi. ce soir vt. >ans doute, lundi. |,s par-
titans de la i«inicipation, car la dfecunlon me
na. * «le se ..roionger. 

LA SEANCE DE LAPRES-3IIDI 
. M janvier. — A la repris», M. Marnuei. 

député-maire de Kordcaux, prési le. MM. Léta 
lïlillu e; l 'ai:! Iton.-oiir soin an - i \ . ' s . 

M. Tellier (Ardennes., (-r piirtisaa ile la par-
tii ipation. Avant d'être un tn>n ouvrier, dit-il. 
i! tant .'noir été apprenti. FVibkaaa d,ni<- aa 
api>renti*aat« et utilisons le- coup. 

M. Déat préconise l'union avec les ré
publicains contre le « péril réac
tionnaire. » 

M. Deat .lit (|ne s ; i ,.^r rrfmnl .ié de -i.-ulei-
déjà de eoinilial.ion ou d'< mi nie. il est de toute 
e'.iilenee que le parti doit sortir de ce Congrès 
plus fort et plus uni que jamais. 

Il faut se garder, dit l'oraieur. de deux erreurs 
de tiers***: ni M- prononcer pour <:ur pirtiei-
paiioi. en .lélini-sant le- asodaiités, ni refuser 
la reliaborattoa avec des radicaux ave- les|iicl--, 
in prés* ne* du péril réactionnaire, s.v mpatliisent 
de- millier* de militants. Etablissant d'. bord un 
programme précis dont ia t.". A. 1'. et le groupe 
parlementaire seront les aiçents d'exécution. Si 
li- i.-idi.-auv. aceeptuit la politique de -mitieii, 
oo verra s'i- tiennent ïampt* de ce programme; 
- ils la rifaatat, nous restons dans l'opposition. 

VoUns «Mae, tnusnu M. J)eat, lu motion de 
Reims qui p*»« ie partage du pouvoir plutôt 
••n qualité qu'en quautiré et qui. parant à tous 
le- dansants et saavaajarcumt raianli, peut réunir 
l'unanimité des coUKrc.-sistes. 

M. Gaston Lévy: Les solutions finan
cières socialistes ne sont pas pos
sibles à l'heure actuelle. 

M. Gaston Levy (des Coopérative-1. traire 
surtout Ki question de finance. Le parti socialiste 
est-il prêt à rétablir la situation financière et 
ses solutions sont-elles possibles à l'beure 
actuelle, M. Lévy a* le croit pas. 

M. Lévy est donc iwyur l'examen de toute 
solution qui puisse ramener la stabilité indis
pensable u la sécurité de la classe ouvrière, 
même si cette solution ne peut-être obtenue 
qu'avec la participation au -pouvoir avec les 
autres partis républicains. 

M. Maurin, partisan du tout ou rien 
M. Maurin, de la Seiae, adversaire de la parti

cipation, dit qu'en régime capitaliste le parti 
M>cialiste ne peut accepter les brides du pouvoir 
que veut lui offrir la société capitaliste, qui se 
défend et qui a encore des années; qu'il ne peut 
le prendre que tout entier, autrement il ne le 
prendrait que dans des circonstances catastro-
pbi-iues. 

M. Bidega/ay : Prenez garde qu'on ne 
vons accuse d'incapacité. 

M. Bidegaray, des Cheminots, déclare : Ce ne 
sont luis les i«irti* qui ont réalisé '.e Cartel, 
c'est l'opinion publique (applaudi--ements), et 
matent*1 tout, le Cartel a n>alisé quelque ciiose: 
l'évacuation de lu Kulir, la reprise des relations 
ave. la Kussie... 

— Et le maintien de celles avec le Vatican, 
(l- i i- t-ou clic/, ie- ex t r émis t e s . 

-- .),. m'en Ion-! répond M. Bdeg«rax. Vous 
n'aHea pa» t'1-- raara bouffer du rard lout la 
teinp-, comme les radicaux! 

Le Cartel n'a pa- réussi, la vie a augmenté; 
assit vous aveu votre part de responsabilité, 
;,c u vous dire la mu-se clectora'c, puisque vous 
ares laissé"faire. 

Il faut faire mieux. Prenez garde qu'on ne 
vous accusa de n'être que des théoriciens inca
pables d'action at fayaat les responsabilités. 

'•H-e la suite tu «t Dtrttiira Heure n. 

EN HAUT : Une phase du match U S. Tourqucrmohe-A. S. Strashourp, ShptM hier, à Tour-

coins. Friess bloque un dur essai de Farva< que. 

Au cours du malch Stade Roubaisien-.C.A.S. Généraux, disputé à Lille: le sardiin 

i>iadiste évite le centre-avant parisien et déiiagc. 

: Voir en rubrique sportive les comptes rendus détaillés de cas matches"i 

BILLET PARISIEN 

LE CONGRÈS 
SOCIALISTE 

(D'LS liÉiJACTELU SPÉCIAL) 

l'AlîIS, lO'.IANVlbl: (JIlNt.1T). 
J'I.-I u<.-r'"ii-- zuriMificiit nur Ir flot d'élu-

quente qt'i é'eti décersé u;t,'.>urd'kui •— '/«ï 
tontirrit /mnoi's' <"( «sanatyer cette iiioitdntinn:' 

— roi Cotiyrè* national du parti socialislc: 
I,- tii.-ctuti:- de M. L'onifii.'-re-Mortl préscidiirit 
lu //ii,-,-- de* aitanmre»'de la participation 
minutérieik •> relui de M. l'rud.-'.iomonr, 
i.•)••..--»»' Us argumente dc-s partKipotnm-
ni-ti -. , 

Que nertiro-tJl ie •<- intermhmbiet imhi-
LII-.' Lu plupart iei détenues avant MM wtam-
du' uitiiérntif, les wiierstiirr-- de In partiel' 
pathn, qui sont en vnmbrr, femporteront, à 
moins '/r'd'», dernier moment, nous nssislitnn 

.mnnuvrc des opportunistes pour 
entraîner le Contyrt* ù un te.rtr transactionnel. 

l)',i,:l!u,~. on- te paient le* mtram*ineantt 
i,../ aient /• des-u< an yne <r noient h - tmrtt-
ripuli'-nnistes. lurii-ir (in /Htrti S. t". / . ft 
n'r,i. -ru / . . - moititi'. San* ilomtr, na tmedt 
,li MM. l'.irl-Hiineiiur. It> imndel tt lentr*autit, 
nui m' Ces effets Umutédiats ***• là polUiams 
du < ur'e! qui jetterait vendant un rertuiit 
tem/u de l'i'lusion dont il se nourrissait sous 
h ministère Herriot. Muis eette illusion semit 
ii,,,i.,l tuitie d'uur uonceUe déception. 

Supposons, m effet, que le parti sociuiisle 
minutie lu tlnse des partiripationnixtes. J.v 
minuit n Hruind ayant démissionné, le parb-
mr, taire •• bomrgaam >' chargé par le Prési
dai' ur lu H-'puljlique de former le Cabinet 
forent appel au.c socialistes utiitié". Mais ces 
dernier» '•»«. raient leurs conditiou<, car il 
ta -m.- dire que les partisans de lu partici
pai iou iU-j-méiiiis ne préionisent pus »ioiu.i 
que les autres cette « dictature à i/auche >> 
dont parlait naqaèrc M. l'aul-Boneour. 

nr, inmrtine-t-on qu'un panil Gouverne-
ment — à supposât qu'il puisse se constituer 
— résisterait tome/temps une uttuques du 
Sénat et de lu Chambre elle-même. Comme U 
dumii aujourd'hui M. Compèrc-Mortl l'avè-
niiniut M sueUisles au poncoir porterait la 
Litre tt 15U fruités. Devant un faH, aussi bru
tal, la iiottssée de l'opinion et du Parlement 
m toréerait pas êi emporter les uouveutu 
madrés du tuii/s. 

Ainsi, ù travers les disputes de mol-, à etret 
donne: lieu le Congrès socialiste.' ÀMM qui rel
ies, en fait, entre les partisans et les adver
saires de la participation. Il s'agit seulement 
de créer ou de ne pas créer des remous parle
mentaires <iui, en tout cas, laisseront les 
soeitdistcs à l'abri des responsabilités. 

Toute la question qui se pose est seulement 
de savoir si les socialistes vont monter un 
nouveau, piège clevtiné à leurs alliés « bour
geois », 

L'(( émissaire » d'Abd-el-Krim 
reconduit par la sûreté française 

et espagnole 
Madrid, 10 janvier — Le capitaine Gor-

dou Canning a fait le trajet de Paris 4 
Irun, accompagné" d'un agent de la Sûreté 
française et d'Irun à Madrid, pnis de Madrid 
à Algésiras, accompagné d'un agent de^ la 
.Sûreté espagnole. M. Canning est arrivé a 
Irun mardi dans la soirée et est resté a la 
gare environ une heure et demie, prenant af 
22 li. 30 le Sud-Express. Il est arrivé mer
credi matin il Madrid, d'où il est reparti 
pour Algésiras jeudi soir. 

Au .-ours de sou séjour a Muidrld, M. 
Caiiuiii!; M s'est rencoutrë avec personne 
Des agents soviétiques vont se rencontrer 

avec Abd-el-Krim 

CamtWanen, U janvier. - - Ont signale. 
suivant des indices certains, q œ des .v-'ents 
soviétique; „. trouvent de nasaujre à Tanirr. 
attendant itne Mention propice d'entnr dans 
le Riff. 

Ce seraient l'avlaleur ex-lietitenant Go-
gordskl et l'aactea colonel d'artillerie Serge 
Kougouehef, délégués par la IH* Interna
tionale 

LA SANTÉ 
DU CARDINAL MERCIER 

s. 1.'. le Cardinal Mes**** « passé une 
journée suiislaiMiiito aujourd'hui. Il a pu 
recevoir le Xoiicc, ijui lui apportait une béné-
dicli. n spéciale du Souverain Pontife, ainsi 
que le Bal des Itelges, qui s'est entretenu 
avee lui pendant vingt minutes. 

Dimanche s-dr, le* nouvelles continuaient 
à être excellente*. 

_ _ — . — , aa- 1-, • f • 

LES CONFÉRENCES 
de la Ligue D. R. A. C. 

Mgr Haudrillart parle de la vie religieuse 

Paiis, lit laurier. — Mgr Haudrillart u 
brillamment ouvert, hier soir, la aérl* des 
conférences de 1>. 1!. A. C. sur | * statut des 
religieux. Iii-vaut une bulle u.-Mstanee, que 
présidait S. K. le vardiiiul Kuliols, l'éminent 
iiratorion qui iirc.-ide aux destinée* de l'Ins
titut catliolii;!!,-'. a d'abord dciini la vie reli-
gieum) et mont ré nue la grandeur morale 
qu'elle se prafiu»e e-t un des pin* précieux 
soutiens de la siu-iéié. 

IMns mu. seconde partie. Mt'i- llaudriilart 
a su enfermer tons les aspects de la vie 
religicuHe à travers les âgée, aepuia la eou-
iciinilatinn parc Jnsqu'i racttou dévorante, 
des aa«lac«—agricnlteara aux religieux ciné-
niatogriipliistes on inissiounuires dans le? 
glacé* du Pide... 

t'e magistral it entraluanl tableau a dé
clenché de eoatlnuels applaudlaeensenU, qui 
se sont laits plus chaleureux encore pour 
saluer les familles spirituelles au passage, 
sur les.iuelkg la Haine des sectaires s'est si 
lourdement acfcanfée. 

* 
Huit francs par jour, douze enfants 

ltayeiix. 10 janvier. - - Au village de Cl*-
tilly, près de lîa.veux. M. I.eiosier. ancien 
combattant de la Uraude Guerre, trois fois 
lilcssê. décoré de la médaille militaire, déjà 
père de neuf enfants. — dont l'aîné n'a que 
treize ans, — a vu arriver ensemble à son 
foyer, ces jours derniers, (rois bébés: deux 
gartoas et une tille. 

I.eiosier, qui est journalier, gagne... huit 
fumes par jour. 

+ 

Le traité turcosoviétique 
a été ratifié 

Moscou, 10 janvier. — L* bureau du 
Comité centarl exécutif de t'U. K. S. S. a 
ratifié le traité soviéto-turc, conclu A Paris 
le 1T décembre 1923. 

Un jeune pianiste de 16 ans 

H 

Ï * -« - - ^* 

M '*if ' 

'Janl sasl 
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IL PALL DOCEREAU 

solisle des Concerts Lamoureux 

qui va taire une tournée en province, en com

mençant par Angers, M ville natale 

Les ravages du mauvais temps 
LA PLUIE A CESSÉ EN FRANCE 
LE TEMPS FROID (DISTRIBUE 

A LA BAISSE DES EAUX 

FORTE TEMPETE 
DANS LE FINISTERE 

Paris, 10 janvier. — Le brttaasM refroi
dissement de la tem liera turc qui s'est mani
festé pendant ces deux derniers jours, a 
heureusement contribué à la uaJaaa dos eaux. 

Au Ministère des Travaux publics ou dé
clarait, ce matin, oue lu décrue était générale 
et que. notamment à Paris, l.., Seine avait 
baissé de 2± centimètres depuis hier. 

Fortes gelées dans la région 

de Clermont-Ferrand 
Une victime 

Clcrmoiu-Feiniml. 10 janvier. — I.e froid 
revenu brusquement a provoqué de fortes 
gelées. Cet abaissement soudain de la l—npi' 
imture a fait pue victime en la personne il 
M. Antoine Toiuoi. maire de Condat-les-
MontlKiissier. qui, frappé de congestion, e.-t 
tombé mort, avenue de P.eaiinioiit, à Cter-
mout-Ferrauil. 

La tempête dans le Finistère 

Pluaré. 10 janvier. — On signale de 
nombreux dégâts causés par lu tempête dans 
la région. A Ploaré, eu raison de là crue du 
ruisseau le Ei's, plusieurs maisons ont été 
lézardées: eu oulre, une villa située asm la 
plage du Itis devra être évacuée a bref délai. 

DANS LE PACIFIQUE 
Un violent ouragan ravage les îles Tahiti, 

Mooréa et SousJe-Vent. — Neuf morts 

Papeele. 10 janvier. — Un ouragan d'une 
violence extrémo s'est abattu sur les il. • 
Tahiti. Moorea et l'ile Sous-lc-Vent, posses
sions françaises, nu cours des journées des 
2 et o janvier, causant par endroits do véri
tables désastres. 

Dans ie district de Purara. ou compte 0 
morts et quatre blessés grièvement. Partout, 
la plupart des ponts sont arrachés et les 
routes détruites. 

Aux îles Moorea et Sous-le-Vent. de nom
breuses maisons et bâtiments administratifs 
ont été également détruits; l'Administration 
a ordonné la réfection des ouvrages endom
magés et détruits et a fuit procéder il des 
distributions de vivres et de vêtements aux 
populations nécessiteuses. 

Dès la nouvelle du sinistre, le mini<-tre 
des Colonies, M. Léon Perrler, a câblé au 
chef de la colonie pour le prier d'exprimer 
aux familles des victimes, les condoléances 
du Gouvernement et lui demander de tenir 
le. département au courant de ce qui aura 
été entrepris. 

UN CATACLYSME 
SUR LA COTE AMÉRICAINE 

DE L'ATLANTIQUE 

Raz de marée, ouragan, icebergs jetés 

à la côte, tremblement de terre sous-marin 

N'U-Voi-;,-. Kl jonvier. — On signale eu 
même temps un raz de murée a Port-Ber
nard (Etat du Maine», uuo terrible tem-
p."|. au large du cap May (Etat de Ncw-
•leisi-yi et des rafales de neige couvranl 
l'K-i i!,s Etats-Cnu, depuis le Xord de l'Etat 
de Xew-Vork jusqu'au Sud de celui d'Ala-
l i . i n i i . 

Des icebergs à la côte 

N.-«-York, 10 janvier.*-.— Au cours un .:t/. 
do marée qui a dévasté l'oit-Bernard, tou-
ie- l cnthareattOM amarrée* dans ie pot; 

- Iceberg* soit venns s'écraser 

Une muraille de glace 

10 janvier. — Deux pécheurs 
l eruard se trouvaient à quelques 

ii n i.e s de mètres de la céite lorsqu'ils 
aperçurent l'énorme lame arrivant de ta 
haute user, pouHsaat devant elle un mur de 
L'Ia.e. Ils ne purent se sauver qu'à grand'-
peine. 

Tremblement de terre fous-marin 

New-York, 10 j:ineier. — lie raz de marée 
il • Port-Bernard n été précédé de deux gron
dements très distinct- qui donnent a penser 
que ce cataclysme e«t le résultat d'une 
aecotwse qui s'est tait sentir au fond de la 
mer. au l.i.ïe. Aucune -ecuti-^ffanalogue n'a 
été ressentira tttre, 

Trois autres raz de marée 

Xi-w-York. 1i» Janvier. — IA; grand raz de 
inaréo de Port-Bernard a été sadrl de trois 
antres mouvements moins \ioieuts et d'une 
série du tourbillons qui ont emporté toutes 
les épaves lais-.;-, s à la côlj par le raz de 
marée. 

Un sauvetage mouvementé 

Igfur-Yorfc 10 janvier. — Kevenant de 
s.iuvor un racht de plaisance pris par la 
tempête au large du cap May (New-Jersey), 
le garde-cote • 10." » a été abordé par le 
garde-cûti" «108 • et gravement avarié. 

Pont sauver l'équipage du « 105 », le 
« 108 . ne pouvant ni toalni le bateau en 
perdttiou, dut louvoyer pour arriver à la 
dtatance nécessaire, de Cacaa à permettre 
cliaqi., t'ois à nn seul hoinme de l'équipage 
en détn sse de sauter à bord du « 10S ». 

De dernier homme éte.it à peiue sauvé 
qu'un tourldl! >i c.itr.-ilna le navire a variée 
qui coula à pie. 

LE SCANDALE DES FAUX aWLUTS 

Le comte Bethlen 
se déclare d'accord 

avec le régent 
POUR la RÉPRESSION des AGISSEMENTS 

DES FAUX-MONNAYEURS 

Il dément le pacte arec les Kronprinz 

d'Allemagne et de Bavière 

Buda Méat, 10 paerrfctr. — l* eatnt* Bc-
tiilen a proi'lainé la parfaite concorda née de 
vues du régent avec le gouvernement : il a 
ajouté qu'il estimait même qu'il cxistaitnue 
concordance absolue des intérêts français et 
hongrois. 

De Président du Conseil s'est ensuite 
efforcé de démontrer «tue l'affaire des faux 
billets ne .reposait pas sur un f»"'1 polItlajMsl 
et qu'elle toustituait en réalité, une in.ini-
lestatioutde la mentalité douteuse qui découle 
d^s bouleversements matériels et moraux de 
tes dernières annéev. Kn terminanl. le comte 
Bethlen a déclaré qu'il pouvait démentir le 
bruit de l'existence d'mi prétendu pacte entre 
l'archiduc Albert et les cx-kronprinz d'Alle
magne et de Bavière. Il a également démenti 
les informations selon lesquelles la Fédéra
tion des Associations nationalistes serait 
compromise dans .cette affaire. 

Une note du Gouvernement hongrois 
expose la marche de l'enquête 

Paris, 10 janvier. — On reçoit aujourd'hui 
à Paris, le texte d'une longue note ofdcielle, 
publiée â Budapest, par le ('..uveinemeiit 
hongrois pour justifier son attitude eu pré
sence du scandale des faux billets français. 

De Gouvernement y exiiose qu'il ordonna 
une enquête de police dès que des dépêches 
d'Ainstertiam firent connaître l'arrestation, 
dans cette ville, de Hongrois qui cbercuaien! 
â placer de faux billets. Il indique aussi 
comment, à l'aide des aveux partiels faits 
par ces individus, l'enquête arriva, de lil 
en r-iguille, h Incriminer le chef de la police 
de l'Etat, M. Xadosy; le nommé Kovacs, 
valet de cambre du prince de Wluilai Igrmtf 
le secrétaire du prince, appolé Baba, et enfin 
le prince lui-même. 

L'ne mise en liberté 

Budapest, 10 janvier. — La dheoleur 
Doina lai Halasz. reconnu iunocent. a été 
remis en liberté. 

Le prince de Windisch Graetz aurait dépensé 
un milliard et demi dans l'affaire 

Budapest. 10 janvier. — Selon les jour
naux les frais occasionnés par la falsitico-
tiou îles faux billets de mille francs, la réu
nion des différentes matière», les rovages < 
l'étranger, ont englouti environ sus milliard 
et demi, fourni exclusivement par le prince 
de Windisch Graetz, qui mit tout son argent 
Uquide dan» cette affaire. «0 i' levant sa 
dernière carie. 

25.000 personnes 
assistent aux obsèques 
de ia reine-mère d'Italie 

l ne imposante cérémonie 
!liidignera, 10 janvier. — Les obsèques 

.le la reine douairière ont constitué une 
luipueaulu uiaulfestutiea. 

l u e foule considérable était massée der
rière les cordons de troupes. A 10 h. 30, le 

MARIE MESMIN QUITTE BORDEAUX 

Bordeaux, 10 janvier. — Marie Mesmin, 
ennuyée par le bruit considérable fait autour 
de sou uom, a quitté momentanément Bor
deaux. C'eut du moins ce qu'on a déclaré a 
la maison de Notre-Dame-dea-Pleurs. 

i.A Ji.i.N'l. i l .UèALKITi: Jl'lTAUP. 
cuicueil, jiort,' par les princes royaux, fu 
déposé sur un affût de canon attelé de EL 
chevaux. 

De nombreux prêtre* avec l'évêque de Viu 
iimille étaient présents. 

I.e cercueil était entouré par les gens dj 
i.i maison nç. aie suivis par le due de Gêne»; 
i.- prince*, les geaUssbommes, les dame; 
d honneur de la t'otir italienne, le prind 
Danilo et la priaceaie Militza d* Monté 
Légro. 

I.e inini-ti-,. de lu iuslice, !.- ministre dei 
(.'..lonie.-. les députés, les sénateurs, les autv 
îilés di- diverses régions étaient présents 

Dca musiques jonntenl des marchés funèy 
bre* et !• •- cloches sonnaient sur font Ir' 
parcours. Des moineaux dVIHets formaieû 
nh véritable tapis i; an passage du cortège 
des tlen.-s fi vent lancées des balcons, tandii 
ane la foule s'a enouiHalt. 

h'eM'.-u.- -1. VlntiutUlc donné l'absoute. 
tan.li.s qu,. les princes agenouillé* rendaient 
un damier hommage 

A i l h. ."0. le convoi funèbre dans lequel 
m aient pris place le duc de Gènes, les prin-
ee», les ministres et la suite, quittait Bordi. 
ghera. «uivl par nu train spécial composé de 
vinut vagons ekargéi ia eo'u-onncs. 

On évalue à 25.000 iicrsonnes, la foui* «pi 
a assieté aux funérailles. 
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